AG du CADE : 11 décembre 2014. (les parties en rouge sont des thèmes où nous avons pris le temps de débattre durant l’AG)
Il y a trois ans, à notre AG nous terminions notre rapport moral ainsi (et nous avions repris ces termes l’an dernier également) :

« Relever le défi de la construction d’un grand mouvement environnemental ouvert et se régénérant ? C’est ce point qui doit être notre ambition.

Un grand mouvement ouvert mais avec des garde fous :

Il nous faut donc aller de l’avant mais sans oublier de :

· S’appuyer sur des personnes indépendantes et compétentes et pour cela favoriser plus fortement les adhésions individuelles.

· S’appuyer sur un règlement intérieur qui a fait ses preuves, garant de notre indépendance où il est bien souligné que des responsabilités dans un organisme politique est incompatible avec la représentation publique du CADE. A l’heure de prochaines élections où certains d’entre nous vont être sollicités, il est bon de le rappeler.

· S’appuyer sur une pratique à long terme, patiente et bienveillante par rapport aux défauts des uns, des autres et des nôtres. Tout cela en relançant ce qui a fait notre originalité et notre point fort : la restitution des infos, la présentation de points de vue d’intérêt général en permettant d’associer aux décisions les principaux intéressés, les riverains et les populations.

Objectifs sans précipitation :

-Contacts bilatéraux avec les autres associations, pour se connaître mieux d’abord, cerner les points d’action et de réflexion communs ensuite tout en construisant la confiance nécessaire pour aller plus loin.

-Relancer les commissions transversales : eaux-industries, déchets, transports. -Ouvrir des chantiers vers d’autres commissions 

-Se poser la question d’ouvrir un site internet du CADE.

-Assurer notre présence dans les cadres institutionnels sans se laisser absorber. »
Si nous reprenons ces objectifs aujourd’hui que peut-on dire :

1) Rassembler davantage :

Nous avons eu une deuxième rencontre avec BIZI !. Elle nous a permis de constater un respect mutuel. Nous passerons à la dernière phase en ce début d’année 2015. La rencontre est évidemment ouverte à qui veut y participer sans que cela soit un trop grand nombre. Ici comme ailleurs vous noterez que nous nous sommes pressés lentement ce qui est gage de sagesse et d’application. Nous pensons que le CADE et BIZI ! ont vocation à continuer d’exister, de s’améliorer et se développer de manière indépendante et complémentaire et qu’il est donc exclu que l’une des deux organisations se dilue dans l’autre. Considérant que nos rencontres se sont révélées positives, considérant que d’ores et déjà des membres de BIZI ! sont adhérents du CADE et inversement, que c’est principalement dans ce travail de base en commun que se forgent la compréhension et la confiance, considérant que le moment est venu de signifier publiquement que le CADE et BIZI ! principaux piliers d’un grand mouvement de défense de l’environnement en construction localement avancent de concert dans la même direction, nous proposons à BIZI les avancées suivantes : l’adhésion croisée de nos deux associations si cela s’avère possible (BIZI !  fonctionnant avec des adhésions individuelles), à défaut la possibilité pour certains représentants du CADE d’adhérer symboliquement à BIZI ! et en tout état de cause la rédaction d’une motion commune constatant les convergences et une meilleure coordination entre nos deux organisations.
Concernant la position de BIZI ! sur la forme de ces convergences, nous lui laissons le libre arbitre de décider à son tour de concrétiser ses propres propositions et nous souhaitons début janvier aborder ces points lors d’une troisième rencontre.

2) Des commissions réactivées :

Nous avons poursuivi la relance les commissions transversales. La commission Eau-industrie et la commission déchets se réunissent régulièrement, font des conférences de presse au nom du CADE et s’impliquent dans des structures officielles (CLIS, SPPPI etc…). La commission transport, à travers la coordination contre la LGV continue un travail de grande envergure marqué récemment par une importante contribution sur la rentabilité des LGV menée par notre vice président. Lors de la réunion du dernier observatoire des trafics, nous avons marqué des points importants et la saturation si souvent annoncée par nos adversaires s’éloigne encore. Le rapport de la cour des comptes sur la grande vitesse ferroviaire reprend largement non plus quelques uns de nos arguments, mais l’ensemble de nos arguments. Pour la première fois aussi, l’ensemble de la presse nationale a emboîté le pas à la cour des comptes et un basculement est en train de s’opérer. Nous vivons donc, malgré l’obstination réaffirmée de nos adversaires une étape importante. Le bras de fer continue cependant et notre mobilisation ne doit pas faiblir. L’AG émet le souhait d’ouvrir la délégation qui siège à l’observatoire des trafics à des éléments plus jeunes car visiblement cet observatoire va durer plusieurs décennies. 

La commission Eau-industrie a particulièrement animé l’actualité tant sur le plan de la reconquête des bords de l’Adour, que de la vigilance sur les terres contaminées et la qualité des eaux littorales notamment. La commission déchets mène un travail important vers la fermeture du CEF d’Hazketa et pour une véritable politique démocratique dans la gestion des déchets. La multiplication des décharges sauvages permet l’ouverture d’un nouveau front qui absorbe beaucoup de nos efforts.
La commission juridique s’est réunie plusieurs fois et continue sa mise en place.

La commission « site du CADE » a finalisé superbement notre site désormais opérationnel. Nous encourageons les associations du CADE et ses adhérents à mieux utiliser les photographies et les vidéos.. 
Nous avons envisagé également la création d’une commission « montagne ». D’autant plus que nous sommes désormais « habilités » à siéger dans diverses commissions. L’AG a examiné la mise en place de cette commission qui démarrera sans doute en 2015 et elle invite des personnes intéressées, membre du CADE ou non, à prendre place dans  ce travail en commun.
Comme l’an dernier, nous soulignerons combien ces commissions, où chaque association ou chaque individu peut participer, contribuent à bâtir nos compétences, dégager l’intérêt général et cimenter nos liens dans l’action commune.

Nous disions sur ces commissions en 2013 : « Sur un travail bien finalisé, un contenu de conférence de presse… rédiger un document de quelques pages, mieux rédigé qu’un document presse, plus vulgarisé de manière à en faire une brochure qui fournira nos stands et nourrira le futur site du CADE. ». Ce travail est bien lancé, même si pour certaines commissions il n’est pas encore systématisé. Un coup d’œil dans les différents stands que nous avons tenus (Asunak, Alternatiba, Lurrama) nous a permis de progresser en qualité mais la marge de progression est encore importante. Notre AG approuve l’idée d’investir sur un petit chapiteau et des grilles de présentation. Notre trésorier et quelques membres sont chargés de concrétiser cette option.
3) Continuer sur nos fondamentaux : restituer.
Nous disions en 2013 : « Même si nous ne déplaçons pas toujours des foules, à chaque grande étape de nos connaissances, il faut continuer à restituer nos connaissances aux premiers intéressés : les riverains.

Peu de monde à Balichon sur Marinadour, mais quelques adhésions, des mails et un réseau de surveillance étoffé qui a permis de réagir vivement aux extractions et épandages de terres de l’ilôt central. »
Nous avons fait une réunion de restitution sur notre travail dans l’observatoire des trafics qui a réuni plus de 300 personnes et ce fut extrêmement positif.

Rappeler ce principe c’est éviter de ramollir notre vigilance.

4) Mieux relayer des aspects nationaux et internationaux.

La mise en place du site internet a permis de relayer, sans se noyer, des campagnes nationales et internationales comme le changement climatique, l’eau, Sivens, TAFTA etc…

Cela permet de faire évoluer les consciences du local au global et dégage les futurs responsables du CADE.
5) Une fragilité récurrente :

Notre fragilité réside toujours dans la trop faible densité de membres actifs centralement. Centralement c’est le comité de liaison, notre conseil d’administration. Le nombre de présents est plus faible au CA que dans certaines commissions. Le nombre de personnes ayant alors une bonne connaissance de l’ensemble du CADE est encore trop faible. Il nous faut donc rappeler que chaque commission doit désigner un(e) des leurs pour siéger au comité de liaison.

Nous avons déplacé les réunions du vendredi au jeudi. Cela devrait à la fois nous libérer les vendredis où sont souvent organisées des réunions publiques ou conférences mais aussi libérer certains d’entre nous plus disponibles le jeudi. Si le premier point est atteint, le deuxième non.
Le deuxième point de fragilité est la difficulté à attirer des personnes de génération plus récente (comme cela est dit délicatement). Y a-t-il incomptabilité entre la jeunesse et le travail en profondeur des dossiers. La réponse est oui… en grande partie. Pour avoir été jeunes nous aussi (eh oui…) nous savons que le travail obscur de fourmis est peu dynamique et ne suscite pas de grandes envolées romantiques (nous avons pourtant tous rencontré des jeunes qui ont un niveau de compétence remarquable). Mais les jeunes s’installent dans la vie, fondent une famille et leur maturité les rapproche de nous. Cependant, nous pouvons nous interroger sur nos actions. Le dynamisme et l’inventivité de la coordination contre la LGV a permis une avancée. Inversement, nous avons peut être assommé certain(e)s jeunes dans un travail touffu de commissions. Nous pouvons initier une réflexion sur le sujet (actions plus ludiques, permettre aux jeunes de s’organiser entre eux dans une commission spécifique etc…) . Pensons-y et parlons en régulièrement.
6) D’indéniables progrès dans la cohésion et l’adhésion.

Oui nous pouvons noter une plus forte indentification au CADE de nos associations et une importante augmentation des adhésions individuelles (+149%) que nous négligions jusqu’ici et ou la marge de progression est encore très importante. Soulignons ici la nécessité qui est la notre de répondre aux attentes de ces nouveaux adhérents avec un service leur permettant de recevoir nos brochures régulièrement.
Cette année, plusieurs associations membres du CADE, mais en sommeil ou difficultés financières ont réitéré leur désir de rester au CADE sans pouvoir cotiser. Nous avons bien sûr accepté. 
7) Enfin, nous proposons que l’année 2015 soit placée sous le signe d’actions juridiques. 

Comme vous le savez, la procédure judiciaire n’est pas notre tasse de thé. Nous avions choisi jusqu’ici la dénonciation publique qui incité les entreprises ou acteurs concernés à faire des efforts. Cette méthode rencontre ses limites sur certains secteurs, celui des décharges sauvages notamment. Nous allons lancer une campagne en ce sens et nous demanderons à toutes les associations d’y apporter leur contribution (diffusion de plaquettes en direction des mairies par exemple).

Ici aussi, nous procédons « à notre façon », compléter notre panoplie en continuant notre chemin et en réunissant pas à pas les conditions d’un nouvel apprentissage et d’une nouvelle expérience.
8) Nos participations aux organismes institutionnels :
Vous trouverez en annexe la liste de nos participations :

Vote :
Elections :

Sont élu(e)s ou réélu(e)s à l’unanimité: 

Secrétaire : Maryvonne Gervaise
Trésorier : Guy de Barbeyrac
Président : Victor Pachon
Vices président(e)s : Pierre Recarte, Martine Bouchet
Membre du bureau : José Lavictoire (la possibilté de coopter d’autres personnes à cette fonction reste ouverte)
